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1.
La gamme MINI au Mondial de l’Automobile Paris 2008.
(résumé) 
Plus attractive et diversifiée que jamais, la marque MINI sera présente au Mondial de l’Automobile 2008 à Paris. Les modèles MINI et MINI Clubman présentés à cette occasion définissent de nouvelles références combinant plaisir de conduire et signature stylistique avec des performances exemplaires et une qualité irréprochable. En complétant sa gamme avec des modèles plus sportifs, MINI conforte à nouveau son positionnement d’exception qui en fait le constructeur de référence sur le segment des citadines premium aux qualités exceptionnelles sur route. Ce Mondial de l’Automobile 2008 sera l’occasion de présenter au public les nouveaux modèles MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman, quelques semaines à peine après leur lancement réussi. Ces nouvelles sportives haut de gamme sont équipées d’un moteur essence à injection directe avec turbocompresseur Twin Scroll. Ce quatre cylindres, qui délivre une puissance de 155 kW/211 ch, s’inspire directement du moteur de la nouvelle voiture de course MINI conçue spécialement pour le MINI Challenge. On retrouve notamment le savoir-faire des constructeurs de voitures de sport dans le système de freinage, les jantes en alliage léger, le nouveau système d’échappement et la boîte de vitesses six rapports des MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman. 

La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman incarnent la passion du sport automobile au quotidien. Ces deux modèles offrent en effet des performances exceptionnelles, dignes du plus haut niveau, démontrant toutes les qualités habituellement associées aux marques MINI et John Cooper Works. 6,5 secondes suffisent à la MINI John Cooper Works pour passer de 0 à 100 km/h, 6,8 secondes pour le MINI John Cooper Works Clubman. Les deux modèles peuvent atteindre une vitesse de pointe de 238 km/h. 

MINI et John Cooper Works : un mariage de tradition et de fascination. 

La MINI John Cooper Works ainsi que le MINI John Cooper Works Clubman sortent tous deux des ateliers MINI à Oxford. La commercialisation des deux modèles est assurée par le réseau de distribution MINI . Grâce au lancement de ces deux athlètes de haut niveau, John Cooper Works réussit parfaitement son repositionnement. Equipés de composants spécialement conçus pour MINI et dédiés à l’optimisation des performances, les deux modèles arborent le logo de la marque, redessiné pour signifier l’intégration du label John Cooper Works à MINI . 

L’étroite collaboration entre MINI et John Cooper Works repose sur une longue tradition, vieille de plusieurs décennies et solidement ancrée dans l’univers du sport automobile, qui se reflète dans leurs valeurs communes que sont le plaisir de la conduite, la recherche de l’excellence et la volonté affirmée de marquer sa personnalité. La MINI John Cooper Works qui sera présentée au Mondial de l’Automobile de Paris 2008 est équipée d’accessoires conçus par les équipes de John Cooper Works. Le public pourra ainsi se convaincre du mariage harmonieux entre les nouveaux modèles MINI et les composants de performance signés John Cooper Works. 

La gamme MINI : plus attractive et diversifiée que jamais. 

L’arrivée de nouveaux modèles et l’intégration de la marque John Cooper Works confèrent à l’ensemble de la gamme MINI une diversité et une attractivité inégalées. Les différentes variantes de carrosserie, le large choix de motorisation et les nombreuses possibilités de personnalisation du modèle choisi donnent au style MINI son caractère unique. A l’instar de la MINI John Cooper Works et du MINI John Cooper Works Clubman, tous les autres modèles MINI sont configurés et fabriqués principalement selon les souhaits du client. Les cinq motorisations de la MINI (quatre moteurs essence et un Diesel) et les quatre du MINI Clubman (trois moteurs essence et un Diesel) se combinent avec un grande variété de teintes pour la carrosserie et de couleurs pour l’espace intérieur, de matériaux et d’éléments d’habillage, sans oublier les équipements spéciaux et les accessoires en option : autant de configurations possibles qui font de chaque MINI une pièce unique. 

Le style caractéristique et la formidable agilité dont font preuve tous les modèles ne sont que deux des qualités immuables à l’origine du succès jamais démenti de la MINI . Sa gamme de moteurs modernes, dotés des dernières innovations – système de récupération de l’énergie de freinage, fonction d’arrêt et de redémarrage automatique et indicateur de changement de rapport – fait de la MINI une véritable référence dans le segment des citadines. Dans sa catégorie, la Mini Cooper D a une longueur d’avance : capable d’abattre le 0 à 100 km/h en seulement 9,9 secondes, elle ne consomme que 3,9 litres de gasoil aux 100 kilomètres en cycle européen. Cette sobriété, associée à un plaisir de conduire intact, est assez rare dans ce segment pour être soulignée, sans parler de son faible taux d’émission de CO2. La MINI Cooper D ne rejette en effet que 104 grammes de CO2 par kilomètre, surpassant de loin ses concurrentes si l‘on rapporte ce chiffre à la puissance de son moteur Diesel, un quatre cylindres délivrant 80 kW/110 ch. 

Autres caractéristiques qui placent la MINI et le MINI Clubman au rang des véhicules haut de gamme : finition soignée, fiabilité éprouvée, sécurité exemplaire (cinq étoiles au Crash Test Euro NCAP pour la MINI Cooper) et valeur de revente exceptionnellement stable. Sa popularité jamais démentie et l’élargissement de la gamme ont fait de 2007 une nouvelle année record pour la MINI . Pour la première fois, plus de 220 000 véhicules ont été vendus en l’espace d’un an. Ce nouveau succès est principalement dû au MINI Clubman, qui représente déjà près de 30 % de l’ensemble des ventes réalisées depuis le début de l’année 2008. 

Le Mondial de l’Automobile 2008 de Paris constitue pour tous les visiteurs une occasion unique de découvrir toutes les nouvelles facettes de la MINI. Ce salon de l’automobile, le plus important de l’année, aura lieu du 4 au 19 octobre 2008 au Parc des expositions de la Porte de Versailles à Paris. Plus de 500 exposants y présenteront leurs gammes de produits et leurs innovations technologiques. Les organisateurs attendent près de 1,5 million de visiteurs venus du monde entier. 

 2.
En bref. 

•
Plus de sportivité : la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman. 
Plaisir de conduire garanti à bord de la MINI – la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman se présentent sous les meilleurs augures. Grâce à une préparation digne des plus grands compétiteurs, ces deux nouveaux modèles sport affichent des performances de haut niveau. En effet, ils ne se contentent pas d’un nouveau moteur quatre cylindres à turbocompresseur Twin Scroll et injection essence directe de 155 kW/211 ch au meilleur de sa forme : leur caractère sportif s’exprime également à travers le système de freinage, les jantes et de nombreux autres détails caractéristiques. 

•
Nouvelles dimensions : MINI Cooper S Clubman, MINI Cooper Clubman et MINI Cooper D Clubman. 
Design extraverti, aménagement de l’espace innovant : le MINI Clubman ouvre de nouvelles perspectives dans l’univers MINI . Avec un empattement allongé de 8 cm par rapport à la MINI et un espace pour les jambes élargi d’autant à l’arrière, ainsi qu’un compartiment à bagages dont le volume maximal peut être porté à 930 litres, il devient la nouvelle référence en matière de confort et de polyvalence. Comme tous les autres modèles MINI, il fait preuve d’une sobriété sans équivalent et d’une formidable agilité sur route. Le MINI Clubman est disponible en trois motorisations, toutes équipées des systèmes les plus modernes en matière de réduction de la consommation et des émissions de gaz. 

•
Variété poussée à l’extrême : MINI Cooper S, MINI Cooper, MINI One et MINI Cooper D. 
Plaisir de conduire inégalé, aura incomparable, sobriété exemplaire et qualité exceptionnelle – la nouvelle MINI continue de surfer sur la vague du succès. Grâce aux quatre variantes actuellement disponibles (MINI Cooper S, MINI Cooper, MINI One et MINI Cooper D) et aux innombrables possibilités de personnalisation, les adeptes de la MINI peuvent s’offrir un véhicule unique. Tous ces modèles MINI sont équipés en série d’un système de récupération de l’énergie de freinage, d’une fonction d’arrêt et de redémarrage automatique du moteur, d’un indicateur des changements de rapport ainsi que de systèmes permettant de réduire la consommation et les émissions de gaz. 

3.
La gamme MINI au Mondial de l’Automobile de Paris 2008.
(version longue)


3.1
Pour que plaisir de conduire 
rime avec passion : MINI John Cooper Works. MINI John Cooper Works 
Clubman. 

Elle a le talent sportif dans le sang, elle montre sur chaque kilomètre parcouru le plaisir de fournir des performances supérieures aux autres. La MINI est au meilleur de sa forme – prête à chasser les records dans sa discipline favorite, la joie distillée au volant. La nouvelle MINI John Cooper Works est une sportive de l’extrême et à ce titre, elle est sans égale dans le peloton concurrentiel. Elle affiche un caractère aussi original que la MINI One, la MINI Cooper, la MINI Cooper S et la MINI Cooper D. La MINI John Cooper Works étaie sa position de choix dans le segment des petites voitures par des faits impressionnants : son nouveau quatre cylindres à turbocompresseur Twin Scroll et injection directe essence débite 155 kW (211 ch) et un couple maximal de 260 Newtons-mètres pouvant même brièvement passer à 280 Newtons-mètres grâce à la fonction overboost. Le MINI John Cooper Works Clubman s’élance au même moment avec les mêmes performances et, donc, le même potentiel sportif. Quelques mois seulement après le lancement commercial de la nouvelle silhouette, un nouvel athlète de pointe reprend, ici aussi, la pole position. 

La puissance du moteur de 1,6 litre confère des performances routières impressionnantes aux deux nouvelles variantes de modèle. Départ arrêté, la MINI John Cooper Works atteint les 100 km/h en 6,5 secondes, le MINI John Cooper Works Clubman ne demande que 0,3 seconde de plus. La vitesse maximale s’établit à 238 km/h sur les deux modèles. Qui se tiennent aussi dans un mouchoir lorsqu’il s’agit de se montrer efficace. Selon le cycle de conduite européen, la MINI John Cooper Works consomme en moyenne 6,9 litres aux 100 kilomètres, le MINI John Cooper Works Clubman demande 7,1 litres. Quant aux émissions de CO2, elles sont de respectivement 165 et 169 grammes par kilomètre. 

Agrandissement de la famille des modèles – et de la marque MINI . 

La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman intègrent la gamme des MINI de série, les deux voitures sont construites avec les autres variantes de modèles à l’usine MINI d’Oxford. Le lancement des nouveaux athlètes de pointe parachève l’intégration du label John Cooper Works – label de qualité riche en tradition dans le domaine des voitures, composants et accessoires d’orientation ultrasportive – dans la marque MINI . MINI corrobore ainsi l’ambition de grand prestige qu’elle partage depuis toujours avec les produits de la marque John Cooper Works. Un travail de développement intégré permet de conférer aux produits des qualités parfaitement adaptées à MINI , alors que les normes de qualité des plus sévères, conformes aux directives de BMW Group garantissent fiabilité absolue, finition sans faille et style authentique. 

Du circuit de course à la route sans détour – le parcours idéal pour atteindre la performance de pointe. 

La MINI John Cooper Works est donc – tout comme le MINI John Cooper Works Clubman – une MINI à part entière. Et quelle MINI : son moteur a été décliné directement de la compétition ; ses jantes exclusives en alliage léger d’un poids particulièrement réduit, ses freins extrêmement performants, sa nouvelle ligne d’échappement ainsi que sa boîte manuelle à six rapports modifiée ont également été développés en s’inspirant de la nouvelle voiture de course dédiée au MINI CHALLENGE 2008. Rarement, le savoir-faire de la course automobile a été transmis à la route par une voie aussi directe. 

Il en découle des exigences de qualité extrêmement élevées. Dans chaque détail, les deux nouveaux modèles doivent en effet répondre tant aux défis extrêmes du circuit de course qu’aux exigences complexes de la circulation quotidienne en termes de fonctionnalité, de design, de fiabilité et de longévité. Les marques MINI et John Cooper Works représentent donc une promesse de qualité on ne peut plus expressive dans l’environnement concurrentiel de la MINI . 

Conçus pour un plaisir extrême au volant : le châssis, les freins, les aides à la conduite. 

La dotation standard de la MINI John Cooper Works et du MINI John Cooper Works Clubman ne comprend pas seulement un moteur particulièrement puissant, mais aussi une multitude d’autres composants grâce auxquels la force exubérante peut être transmise sur la route avec agilité et en toute sécurité. Outre les jantes de 17 pouces en alliage léger également déclinées du bolide disputant le MINI CHALLENGE et les freins à disque mordants de dimensions généreuses sur les quatre roues, le Contrôle dynamique de la stabilité (DSC) intégrant le Contrôle de traction dynamique (DTC) est également embarqué en dotation standard. Cette combinaison est aussi unique dans la concurrence que la fonction de blocage électronique du différentiel avant, qui est lui aussi de série. A l’avenir, ces deux systèmes seront aussi disponibles en option sur la MINI Cooper S. 

Comme d’habitude chez MINI , le couple moteur est transmis aux roues avant. Une boîte mécanique à six rapports spécialement adaptée aux caractéristiques du moteur puissant facilite les changements de vitesses rapides lors de manœuvres dynamiques. 

Sur la console centrale, la touche sport également de série est juxtaposée directement au levier de vitesses John Cooper Works. Une pression sur cette touche suffit pour activer une loi d’accélérateur à orientation encore plus sportive ainsi qu’une réponse encore plus directe de la direction. Un volant sport gainé cuir, un ciel de pavillon couleur anthracite, des surfaces intérieures enduites d’un vernis noir Piano Black ainsi que le compteur de vitesse dont l’échelle va jusqu’à 260 km/h dans l’instrument central parachèvent l’intérieur de la MINI John Cooper Works et du MINI John Cooper Works Clubman à l’allure rigoureusement sportive. 

Le moteur : la technique de la course adaptée aux défis du quotidien. 

MINI , John Cooper Works et la compétition sont indissociables les uns des autres – aujourd’hui comme il y a 50 ans déjà. Un coup d’œil jeté sous le capot moteur de la MINI John Cooper Works et du MINI John Cooper Works Clubman suffit pour s’en convaincre. On y découvre un vrai concentré de puissance décliné du moteur actuel de la MINI Cooper S, qui a été revu de fond en comble pour animer la voiture de course MINI John Cooper Works CHALLENGE avant de retourner aujourd’hui sur la route, revigoré, avec la MINI John Cooper Works. 

L’alésage (77 millimètres) et la course (85,8 millimètres) et, donc, la cylindrée de 1 598 centimètres cube et l’entraxe des cylindres de 84 millimètres ont été maintenus. Mais la conception de base du quatre cylindres affiche déjà toute une série de détails techniques dérivés directement de la compétition. Le bloc cylindres et le carter chapeau sont coulés en un alliage d’aluminium. L’intégration du carter de chaîne dans le carter réduit le poids et améliore l’acoustique. 

Les quatre soupapes par cylindre sont pilotées par deux arbres à cames en tête, des linguets à rouleau à frottement optimisé et des éléments de rattrapage automatique du jeu. Les soupapes d’échappement sont remplies de sodium afin de répondre au besoin de refroidissement supérieur sur un moteur turbocompressé. L’arbre à cames d’admission est à calage en continu permettant d’adapter la distribution à tous moments à la puissance demandée. Les arbres à cames du quatre cylindres MINI sont du type arbres assemblés. Contrairement à des arbres conventionnels réalisés par coulée, des cames en forme d’anneau en acier spécial à haute résistance sont montés par frettage sur l’arbre proprement dit. Ensuite, les cames sont rectifiées au millième de millimètre près. 

La construction légère rigoureuse contribuant à l’agilité tant sur le circuit que sur la route, les ingénieurs ont aussi veillé à alléger d’autres éléments. Ainsi le vilebrequin a fait l’objet d’une optimisation du poids et a été doté de coussinets spéciaux et de tourillons relativement petits d’un diamètre de 45 millimètres. L’alternateur et le compresseur de la climatisation sont entraînés par une seule courroie poly-V. La pompe à eau par contre est entraînée par un engrenage à friction. Grâce à ces deux mesures, le moteur est particulièrement compact. Il se place ainsi non seulement parmi les quatre cylindres les plus puissants, mais aussi les plus courts de sa catégorie de cylindrée. 

Les moteurs animant la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman sont construits à l’usine moteurs de BMW Group à Hams Hall (Grande-Bretagne) qui produit les moteurs de toutes les variantes de modèle de la MINI . Le procédé de fabrication du moteur de pointe comprend différentes particularités qui bénéficient à l’augmentation de la puissance, tiennent compte des températures supérieures dans la chambre de combustion en découlant et assurent ainsi une fiabilité maximale au groupe propulseur. Les moteurs destinés à la MINI John Cooper Works et au MINI John Cooper Works Clubman reçoivent des pistons renforcés soumis à une rectification spécifique ainsi qu’une culasse présentant une tenue mécanique optimisée et un joint modifié. Les soupapes d’admission et les sièges de soupapes sont également en un matériau particulièrement résistant. De plus, le taux de compression est légèrement réduit par rapport à celui du moteur animant la MINI Cooper S. 

Plus d’air, plus de puissance, plus de couple – la formule pour un plaisir de conduire inégalé 

Fort de ces modifications, le moteur animant les MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman sait répondre à l’ambition de qualité élevée des marques MINI et John Cooper Works. Il montre son potentiel dès le premier tour, et sa qualité s’affirme dans l’utilisation prolongée au quotidien. 

L’augmentation de la puissance par rapport au moteur de la MINI Cooper S est due essentiellement à l’optimisation des systèmes d’admission et d’échappement ainsi qu’à l’adaptation du turbocompresseur. Le filtre à air, le débitmètre d’air massique, la ligne d’échappement et le pot catalytique se sont vus modifier pour « désétrangler » le côté tant d’admission que d’échappement et augmenter ainsi la puissance. Ce qui ne reste pas sans influence sur la sonorité du moteur parfaitement spécifique aux nouveaux modèles. A bord de la MINI John Cooper Works et du MINI John Cooper Works Clubman, une sonorité intense se fait entendre qui signale sans équivoque l’extraordinaire potentiel sportif de ce groupe propulseur. La ligne d’échappement spécifique s’identifie par les deux embouts d’échappement en acier spécial poli d’un diamètre de 85 millimètres chacun. Le travail sur la ligne d’échappement a permis de sensiblement réduire la contre-pression des gaz d’échappement. Les MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman satisfont les conditions requises pour respecter les normes antipollution européenne Euro 5 et américaine ULEV II, particulièrement sévères. 

Le débit du conduit d’air purifié alimentant le turbocompresseur s’est également accru. En analogie avec le moteur animant la MINI Cooper S, le nouveau moteur de pointe fait appel à un turbocompresseur Twin Scroll à double entrée. Son architecture permet une mise en puissance extrêmement spontanée. Dans le collecteur d’échappement et le turbocompresseur, les conduits sont regroupés par couple de cylindres. Cet agencement réduit la contre-pression exercée par les gaz d’échappement à bas régime permettant ainsi de mieux exploiter la dynamique des colonnes de gaz pulsantes dans le collecteur. 

Cet effet favorise la réponse du turbocompresseur. Les ailettes du compresseur sont mises en mouvement de manière optimale dès les bas régimes. Une turbine spécifique en un matériau d’une qualité toute particulière a été développée spécialement pour le moteur des MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman. De plus, la pression de suralimentation maximale a été portée de 0,9 à 1,3 bar. Grâce à la pression accrue, la température maximale est maintenu plus longtemps dans la chambre de combustion. L’optimisation de la combustion ainsi obtenue se traduit par une augmentation sensible du couple débité par le nouveau quatre cylindres. Le couple maximal de 260 Newtons-mètres est disponible dès 1 850 tr/mn. A l’accélération, le couple est même porté à 280 Newtons-mètres grâce à une augmentation passagère de la pression de suralimentation dans la plage des régimes comprise entre 1 950 et 5 500 tr/mn. Cette fonction overboost confère encore plus de punch à la MINI John Cooper Works et au MINI John Cooper Works Clubman. Elle exerce son effet exclusivement sur le couple, sans influer sur la puissance du moteur. 

Injection directe essence : dosage précis et exploitation efficace du carburant. 

Atteignant une puissance spécifique de 132 ch par litre de cylindrée, le moteur animant la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman se hisse au niveau de voitures de sport pur sang. Une souplesse fascinante et un débit de puissance harmonieux caractérisent le nouveau top moteur. Il atteint sa puissance maximale de 155 kW (211 ch) à 6 000 tr/mn. La réponse spontanée se reflète également dans son pouvoir d’accélération. Ainsi, la MINI John Cooper Works abat le zéro à 100 km/h en 6,5 secondes, le MINI John Cooper Works Clubman met 6,8 secondes. Les deux voitures atteignent leur vitesse maximale à 238 km/h. 

Or les deux nouveaux modèles ne brillent pas seulement par leur excellent potentiel de puissance, mais se vantent aussi d’une autre qualité typiquement MINI : ils marient une joie au volant unique à une efficacité exemplaire. Vu leurs performances routières, la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman savent donc également convaincre par une grande modération à la pompe. Le système d’alimentation joue un rôle clé dans ce contexte. Le quatre cylindres turbocompressé dispose d’une injection essence directe selon le principe de la rampe commune. Dans cette rampe d’accumulation en acier spécial, commune pour tous les cylindres (common rail en anglais), une pression élevée est établie via une pompe haute pression logée sur l’extrémité arrière de l’arbre à cames d’admission. Des injecteurs placés latéralement dans la culasse injectent le carburant en quelques fractions de seconde directement dans la chambre de combustion, en le dosant avec précision et sous une pression de 120 bars. Cela garantit un apport de carburant précis en fonction de la demande de puissance instantanée, indépendamment de la situation de conduite. La consommation moyenne selon le cycle de conduite européen s’établit à un niveau étonnamment bas pour des voitures de cette catégorie de puissance. La MINI John Cooper Works se contente en effet de 6,9 litres aux 100 kilomètres, le MINI John Cooper Works Clubman demande 7,1 litres. Les émissions de CO2 sont de respectivement 165 et 169 grammes par kilomètre. 

Des sensations façon karting d’une nouvelle dimension. 

Si le régime anabolisant auquel le moteur a été soumis est la mesure centrale transformant les MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman en des sportifs de l’extrême, elle n’est pas la seule. Pour que le surcroît de puissance débouche sur une expérience de conduite hors du commun, les ingénieurs d’étude ont analysé avec minutie les éléments à modifier pour tenir compte des nouvelles exigences. Le développement des nouveaux modèles a ainsi pu s’appuyer sur un concept d’ensemble précis reflétant le grand prestige des marques MINI et John Cooper Works. 

Typiquement MINI , le couple moteur est transmis aux roues avant. La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman sont équipés d’une boîte mécanique à six rapports dont les composants ont été adaptés au couple élevé du nouveau moteur de pointe. Les rapports sont étagés de sorte à assurer à chaque passage de rapport un régime de retombée idéal pour poursuivre l’accélération sans aucune rupture. Avec le levier de vitesses John Cooper Works de série, le conducteur prend encore plus de plaisir à changer les rapports. 

Les sensations façon karting typiques de toute MINI s’expliquent surtout par le centre de gravité abaissé de la voiture et la technique raffinée de son train de roulement. L’essieu avant à jambes McPherson et l’essieu arrière à guidage sur point central, unique dans le segment des petites voitures, assurent un contact optimal à la route même dans les situations ultradynamiques. 

La direction à assistance électromécanique EPAS (Electrical Power Assisted Steering) est un autre garant de la maniabilité empreinte de sécurité et en même temps d’une précision fascinante. Il en découle un agrément et un dynamisme de conduite sans pareils. L’assistance à la direction est asservie à la vitesse. Elle permet de manœuvrer la voiture et de faire des créneaux avec très peu d’efforts. En vue de la sécurité et de la précision, il faut cependant déployer plus d’effort au volant au fur et à mesure que la vitesse augmente. Par rapport à des systèmes conventionnels, la direction à assistance électromécanique se distingue de plus par son poids nettement réduit ainsi que par son fonctionnement économique parce qu’asservi aux besoins. En effet, le servomoteur électrique n’entre en action qu’à chaque fois qu’une assistance à la direction est nécessaire ou souhaitée par le conducteur. 

La direction à assistance électromécanique permet de programmer différents réglages. La loi de base veille à une assistance équilibrée à la direction en fonction de la vitesse. Grâce à la touche sport de série sur les MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman, le conducteur peut activer une loi nettement plus dynamique. Cette loi se distingue par un moment au volant et par une précision directionnelle accrus. L’actionnement de la touche sport juxtaposée au levier de vitesses sur la console centrale entraîne de plus le passage à une loi d’accélérateur à orientation encore plus sportive. 

Châssis, freins et jantes dans le style d’un bolide de course. 

De série, la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman reçoivent le train de roulement au tarage sportif qui confère aussi sa maniabilité grisante aux variantes de la MINI Cooper S qui en bénéficient. En alternative, ils peuvent se doter d’un châssis sport se distinguant par des amortisseurs plus fermes et des barres antiroulis renforcées sur l’essieu tant avant qu’arrière. Le châssis John Cooper Works proposé dans la gamme des accessoires permet de donner une orientation racing extrême à la MINI John Cooper Works. Il est surbaissé de 10 millimètres, ses amortisseurs sont encore plus fermes et les barres antiroulis présentent un diamètre encore accru par rapport à celles équipant le châssis sport. 

Les qualités dynamiques des MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman ne se révèlent pas seulement à l’accélération et aux changements de direction rapides, mais aussi au freinage. Le système de freinage sport de série garantit des distances d’arrêt courtes, il réagit avec précision et se dose avec finesse. Les freins à disque à étrier fixe en aluminium peint en rouge – à ventilation interne sur les roues avant et repérables grâce à l’emblème John Cooper Works apposé sur les étriers – sont de dimensions généreuses. Leur architecture et leur fonctionnement s’inspirent du système de freinage équipant la voiture de course destinée au MINI CHALLENGE. Il en va de même des roues de série de 17 pouces en alliage léger au look John Cooper Works Cross Spoke CHALLENGE. Affichant moins de 10 kilogrammes sur la balance, ce sont les roues de série les plus légères dans le peloton concurrentiel des MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman. Leurs seules différences par rapport aux roues de même dimension de la MINI John Cooper Works CHALLENGE résident dans la largeur des jantes adaptée aux exigences de la route et le système de fixation spécifique. La gamme des accessoires propose aussi des roues de 18 pouces en alliage léger. 

Les pneus haute vitesse au format 205/45 W 17 sont du type antidéjantage et permettent donc même en cas de dégonflage total d’un pneu de poursuivre la route pour rejoindre un garage. La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman sont par ailleurs dotés d’un indicateur de dégonflage surveillant en permanence la pression de gonflage des pneus pour informer le conducteur par un signal sur le visuel du poste de pilotage, si besoin est. 

De série et unique sur une traction : DSC enrichi du DTC. 

Outre le train de roulement au tarage sportif et les freins performants, la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman se vantent aussi de systèmes d’aide à la conduite exigeants. Ainsi la dotation standard comprend le système antiblocage ABS, le répartiteur électronique de la force de freinage EBD (Electronic Brakeforce Distribution), le Contrôle du freinage en courbe CBC (Cornering Brake Control) et le Contrôle dynamique de la stabilité (DSC) incluant l’assistant au démarrage en côte et le Contrôle de traction dynamique (DTC). En cas de besoin, le DSC intervient sur les freins roue par roue et réduit de plus la puissance débitée par le moteur pour exercer un effet stabilisant qui évite que la voiture ne puisse se dérober par l’avant ou par l’arrière dans des situations particulièrement dynamiques ou bien sur un revêtement glissant. L’assistant au freinage également compris dans les fonctionnalités du DSC détecte les situations d’urgence et, si besoin est, il réagit au quart de tour en établissant la pression de freinage maximale. La distance de freinage est ainsi réduite au maximum. 

Sous-fonction du DSC, le DTC permet – et c’est là une première sur une traction – de relever les seuils de déclenchement du contrôle de la stabilité, afin d’admettre un patinage contrôlable aux roues motrices. Le mode DTC est activé par pression d’un bouton. La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman peuvent ainsi décoller de manière contrôlée par exemple sur une route enneigée ou sur du sable, en laissant légèrement patiner les roues avant, ou bien frôler encore mieux les limites de l’adhérence dans des situations de conduite particulièrement dynamiques. Lorsque la limite imposée par la physique est atteinte, l’intervention stabilisante du DSC est toutefois assurée aussi en mode DTC. En cas de besoin, il est possible de désactiver entièrement la fonction DSC. 

Traction parfaite grâce au blocage électronique du différentiel. 

En mode DSC Off, une autre fonction veille à assurer une progression optimale de la voiture et une traction parfaite dans les virages pris à une allure particulièrement soutenue. La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman sont en effet dotés d’une fonction de blocage à pilotage électronique du différentiel sur l’essieu moteur. Cette fonction – appelée Electronic Differential Lock Control – privilégie un style de conduite sportif, par exemple à l’accélération en sortie des virages ou autres épingles. Grâce à la fonction de blocage pilotée par l’électronique, une roue se mettant à patiner dans des virages serrés est freinée de manière ciblée. La motricité de la voiture en bénéficie sans que son comportement propre ne souffre. La voiture prend les virages de manière plus fluide et en même temps plus vite. 

L’intérieur au look d’une voiture de sport. 

La dotation standard de l’habitacle impressionne par son élégance sobre à l’allure sportive. Un volant sport à trois branches gainé cuir sert d’interface entre le pilote et son engin de sport, le ciel de pavillon de couleur anthracite et les surfaces enduites d’un vernis brillant de couleur Piano Black créent une ambiance décontractée favorisant la concentration sur la route. L’échelle du compteur de vitesse graduée jusqu’à 260 km/h est un autre détail démarquant les deux athlètes de haut niveau. 

Vouées aux sportifs de forte personnalité : des possibilités de personnalisation incomparables. 

Une qualité de pointe, un design inspiré par la course et un niveau de sécurité maximal caractérisent les options d’équipement et accessoires variés proposés pour la nouvelle MINI John Cooper Works et le nouveau MINI John Cooper Works Clubman. Pour la configuration des deux nouveaux sportifs de l’extrême, MINI offre une fois de plus toutes les possibilités d’une personnalisation des plus raffinées. Qu’il s’agisse des teintes de carrosserie, de l’aménagement de l’intérieur, des garnitures de sièges, des couleurs intérieures et inserts décoratifs ou encore des équipements de confort – toute la variété proposée aussi pour les autres variantes de modèles est disponible. Les composants de la vaste gamme des accessoires MINI et John Cooper Works permettent d’ajouter un surplus de confort, de fonctionnalité pratique et d’allure sportive. 

Le nuancier offre dix teintes de carrosserie pour la MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman. En plus du Chili Red et du Pepper White, le client peut choisir parmi les teintes métallisées Lightning Blue, Laser Blue, British Racing Green, Astro Black, Pure Silver, Dark Silver et Sparkling Silver. S’y ajoute le Mellow Yellow pour la MINI John Cooper Works et la teinte métallisée Hot Chocolate pour le MINI John Cooper Works Clubman. La possibilité de faire peindre le toit soit dans la couleur de la carrosserie soit en blanc ou en noir sur la MINI John Cooper Works respectivement en gris argent ou en noir sur le MINI John Cooper Works Clubman multiplie les harmonies de couleur disponibles. 

La dotation de base comprend l’habillage des sièges avec le tissu à damier Chequered de couleur Carbon Black. Des sièges sport habillés d’une association tissu/cuir de couleur Carbon Black, Rooster Red ou Pacific Blue sont disponibles en option. Sur la MINI John Cooper Works, l’habillage tissu/cuir est aussi proposé en Cream White spécifique à ce modèle. Sur les deux modèles, les sièges standard sont disponibles en option avec une sellerie cuir de couleur Carbon Black et avec une sellerie cuir Gravity de couleur Tuscan Beige. La MINI John Cooper Works et le MINI John Cooper Works Clubman peuvent aussi se doter de sièges sport habillés de cuir de couleur Carbon Black ou Rooster Red pour la première et de couleur Carbon Black ou Hot Chocolate pour le second. Pour la MINI John Cooper Works, la gamme des accessoires John Cooper Works intègre aussi des sièges sport Recaro. 

En alternative à la finition Piano Black, les inserts décoratifs des deux variantes de modèle peuvent aussi faire place à la finition Fluid Silver. La gamme des accessoires comprend de plus des inserts en carbone. Elément de style supplémentaire, la Colour Line offre le choix entre cinq coloris : Dark Grey (de série) ou bien, en option, Cream White, Rooster Red, Mellow Yellow et Pacific Blue. 

Systèmes de navigation haut de gamme, intégration de l’iPod et de l’iPhone d’Apple. 

Les systèmes de divertissement et de navigation haut de gamme proposés pour toutes les MINI sont aussi disponibles pour les deux athlètes de haut niveau. Les éléments de commande de la chaîne audio et l’écran à matrice active (TFT) de 6,5 pouces du système de navigation optionnel sont logés dans l’instrument rond central. La chaîne audio comprend aussi un lecteur de CD. Lorsque la voiture est dotée d’un système de navigation, le lecteur est disposé au-dessus du cache amovible dissimulant le lecteur du DVD de navigation. Pour sélectionner les fonctions affichées à l’écran, on se sert du joystick de commande placé sur la console centrale. 

Les supports de musique externes peuvent être intégrés sans aucun problème dans la chaîne audio des nouveaux MINI John Cooper Works et MINI John Cooper Works Clubman. Une prise auxiliaire (AUX-IN) de série permet de restituer par exemple la musique mémorisée sur un baladeur numérique par le biais de la chaîne audio. Les accessoires comprennent aussi une interface spéciale permettant l’intégration complète d’un Apple iPod. Dans ce cas, les fichiers de musique peuvent être sélectionnés à l’aide des commandes du système audio. En option, le pré-équipement pour téléphones mobiles et un dispositif mains libres intégré, dotés tous deux d’une interface bluetooth et d’une connexion USB, assurent des communications optimales et sûres en route. Ces options permettent l’intégration de nombreux téléphones mobiles actuels ainsi que la connexion de systèmes audio et de mémoires USB externes. Une interface spéciale pour l’Apple iPhone permet d’intégrer la commande des fonctions audio et téléphoniques de celui-ci dans le système de bord. 

Performance de grand prestige : les accessoires John Cooper Works. 

Disponibles en accessoires, les composants John Cooper Works Performance taillés exactement à la mesure de la MINI respirent une tradition de course cinquantenaire. Pour accentuer encore le naturel dynamique des deux modèles, le client peut choisir des composants extérieurs et intérieurs dont la fonction et le style s’inspirent très clairement de la course automobile. 

Parmi les points forts de la gamme des accessoires John Cooper Works, il convient de citer le pack aérodynamique ainsi que la suspension sport avec des ressorts peints en rouge pour la MINI John Cooper Works ainsi que des disques de frein perforés et des béquets de toit pour les deux versions de modèles. Il existe aussi une barre anti-rapprochement pour le compartiment moteur, des coquilles de rétroviseur en carbone ainsi qu’une monture spéciale pour les répétiteurs de clignotant. Ressemblant à un hublot – d’où le nom de Side Scuttle – cette monture présente une structure en treillis au look sportif. A l’intérieur, les inserts décoratifs, le levier du frein à main et le levier de vitesses sport peuvent également adopter le look carbone et rendre ainsi l’ambiance encore plus sportive. Quant au témoin de passage des rapports Gear-Shift Indicator également disponible dans la gamme des accessoires John Cooper Works, il intensifie encore l’expérience vécue au volant. Via des diodes lumineuses de couleur, il signale au conducteur à la fibre sportive le moment idéal pour passer les rapports lors des manœuvres d’accélération extrêmes. Il se base pour cela sur le régime moteur. 

John Cooper : synonyme de succès dans la course automobile. 

Au volant, les liens étroits entre MINI et John Cooper Works ne passent pas inaperçus et ils n’échappent pas non plus au regard. Si un doute subsistait, il serait dissipé par le logo redessiné de la marque John Cooper Works apposé à l’avant gauche sur la grille de calandre ainsi qu’à droite sur le volet arrière de la MINI John Cooper Works et du MINI John Cooper Works Clubman. Un troisième monogramme est placé sur le cache de marchepied. 

Aucun nom n’est aussi étroitement lié avec le mythe MINI dans la course automobile que celui de John Cooper. Avec le concepteur de la Mini classique, Sir Alec Issigonis, c’est lui qui a marqué de son empreinte le caractère toujours aussi présent de cette voiture unique. C’est l’amitié profonde entre les deux hommes qui a donné le déclic. Bien avant d’avoir créé la Mini classique, Alec Issigonis était déjà en relation étroite avec l’ancien pilote de course et constructeur automobile britannique de renom. Cooper avait la réputation d’un homme talentueux et ambitieux respirant la joie de vivre. Dès l’âge de douze ans, John Cooper, né en 1923 à Surrey en Angleterre, a dévoilé ses ambitions au grand public au volant d’un bolide construit par son père Charles. En 1946, il a fondé la société Cooper Car Company avec son père. Père et fils ont commencé par la construction de voitures de course, d’abord pour la Formule 3. Mais Cooper Car Company est devenue bien vite le constructeur britannique le plus prisé de voitures de course professionnelles et a mené des écuries et des pilotes anglais à la tête de la Formule 1. 

Le concept du moteur central : une vision bouleverse la Formule 1. 

Avec leur concept d’une voiture de sport à moteur central, Charles et John Cooper ont lancé en 1955 une tendance révolutionnaire pour toute la branche. En 1959 et 1960, des bolides signés Cooper ont remporté le titre de Champion du Monde de Formule 1 des pilotes et des constructeurs – ils étaient animés par un moteur central, du jamais vu dans l’histoire de la course automobile. Le concept s’est imposé, dans les années qui ont suivi, d’autres constructeur l’ont repris. Bien vite, toutes les voitures de Formule 1 reposaient sur ce principe. Cooper a pourtant réussi à garder le statut de marque la plus couronnée de la Formule 1 tout au long des années 1950 et 1960. Au fil des ans, presque toutes les légendes des sports mécaniques ont piloté des Cooper : de Jack Brabham à Jochen Rindt en passant par Bruce McLaren. 

Le contact avec Alec Issigonis avait déjà été noué lorsque John Cooper a fait construire des moteurs par British Motor Corporation (BMC) pour les implanter sous le capot de ses bolides de Formule Junior. Cooper était ainsi dès le début au courant de la genèse de la Mini que Issigonis devait développer pour BMC. BMC était en 1952 le fruit de la fusion de plusieurs constructeurs automobiles britanniques et comprenait, entre autres, les marques Austin, Morris, MG et Wolseley. 

Le potentiel de la Mini a été vite repéré. 

C’est avec fascination que John Cooper a suivi la création de la Mini. Il était persuadé que le concept automobile innovant repoussant les quatre roues aux quatre coins, présentant des porte-à-faux réduits et une ligne basse était exactement ce qu’il recherchait déjà depuis un bon moment. Son projet consistait à surclasser la Lotus Elite prisée, mais il n’avait pas encore trouvé la voiture s’y prêtant. Il y avait donc quelqu’un qui planchait sur une préparation de la petite Mini avant qu’elle ne soit apparue sur le marché. Et il était pressé. Dès 1959, la première année de la Mini, il a envoyé son pilote Roy Salvadori à Monza avec la toute première Mini Cooper qui était alors une pièce unique. Les qualités du nouveau bolide se sont révélées dès l’approche que Salvadori a parcourue en une bonne heure de moins que son confrère Reg Parnell au volant de l’Aston Martin DB4. En 1960, à peine six mois après le début de la première Mini, six voitures d’usine montées par John Cooper ont décroché les premières places d’honneur au Rallye de Monte Carlo. 

Le créateur de la Mini, Issigonis, était nettement plus réservé que le pionnier de la course, Cooper, quant au projet de conférer des qualités de sportive à cette voiture conçue comme un moyen de locomotion spacieux, abordable et économique pour tous. Dans un premier temps, il a rejeté la proposition de Cooper de décliner un modèle GT de la Mini. Mais Cooper ne s’est pas laissé déconcerter, s’est adressé au patron de BMC, George Harriman, qui lui a donné son accord. Une petite série limitée à 1 000 Mini Cooper devait sonder les réactions du public à un tel concept automobile. Présentant une course accrue pour des alésages réduits, des soupapes d’admission plus grandes, un carburateur double corps, un conduit d’échappement plus grand et un carter moteur renforcé, la première Mini Cooper débitait 55 ch et pointait à 130 km/h environ. La démultiplication de la boîte de vitesses a été adaptée au potentiel sportif, alors que des freins à disque assuraient des décélérations adéquates. 

Le résultat de ce travail a aussi électrisé Issigonis. Sans attendre, il s’est mis avec John Cooper à préparer une nouvelle amélioration de la puissance. Pour la Mini Cooper S, l’alésage a été porté à 70,6 millimètres frôlant ainsi les limites du possible. Atteignant 1 071 centimètres cube, la cylindrée restait en dessous de la limite des 1 100 centimètres cube fixée pour la catégorie de course visée, mais le moteur montait à un régime impressionnant. Ainsi, la nouvelle mécanique délivrait 70 ch à 6 200 tr/mn, le régime culminait à 7 200 tr/mn. Cette version a également reçu de nouveaux freins dotés d’un amplificateur de la force de freinage. 

1964 à 1967 : les années d’or au Rallye de Monte Carlo. 

La base pour des succès de course sensationnels était donc jetée. A Monte Carlo, la Mini Cooper S a fait fureur pour la première fois en 1962. Avec le Finlandais Rauno Aaltonen au volant, la petite voiture agile a pu jouer au David semant la phalange des Goliath nettement plus puissants. Mais à trois kilomètres de la ligne d’arrivée seulement, Aaltonen, qui était alors en tête, a mal estimé un virage et a terminé la course par un tonneau. Un an plus tard, il a cependant réparé le malheur : au volant de la Mini Cooper S, Aaltonen a rallié l’arrivée comme vainqueur de sa catégorie et troisième du classement général. 

Mais ce n’était pas encore tout : pendant l’hiver 1963/1964, la Mini Cooper S débordait de puissance par rapport à sa devancière. Dans une course spectaculaire, Paddy Hopkirk a décroché la victoire au classement général de la célèbre épreuve monégasque avec la nouvelle bête de course. La petite voiture avait réussi à s’imposer face à des rivales nettement plus puissantes. D’un coup, la petite sprinteuse était entrée dans la légende des sports mécaniques. Un an plus tard, le Finlandais Timo Mäkinen a réitéré le triomphe au Monte Carlo avec son copilote Paul Easter. Il a été le seul pilote du plateau à parcourir des milliers de kilomètres sans le moindre point de pénalité – malgré des conditions météorologiques très difficiles avec de la neige et du verglas dans les Alpes françaises. Sur cette édition du rallye, 35 voitures seulement sur 237 au départ sont allées jusqu’au bout, dont trois Mini Cooper S. 

L’année suivante, on a voulu tenter le triplé. Les quatre équipages Cooper au départ ont lâché le peloton et Timo Mäkinen, Rauno Aaltonen et Paddy Hopkirk ont réussi l’impossible : les trois pilotes ont rallié l’arrivée en première, deuxième et troisième position. Mais une amère déception devait suivre. Les trois premiers se sont vus déchoir de leur succès, parce que les commissaires de course ont considéré les quatre phares additionnels montés devant la calandre de la MINI Cooper comme non conformes au règlement d’homologation français. Ce qui a cependant très peu changé l’enthousiasme du public pour les trois pilotes Mini. Hopkirk, Aaltonen et Mäkinen sont entrés dans les annales du Rallye de Monte Carlo comme les « trois mousquetaires ». Et un an plus tard déjà, Rauno Aaltonen a pu se faire fêter avec d’autant plus d’enthousiasme pour avoir inscrit la troisième victoire au Rallye de Monte Carlo à l’actif de la Mini Cooper S. Cette fois, il n’y avait rien à redire à la voiture. 

Mais la Mini n’a pas seulement brillé sur les pistes de rallye. Dans les années 1960, elle a aussi ramassé de nombreuses victoires sur circuit. Avec son bilan sportif, elle est devenue la voiture de course la plus couronnée de la décennie. 

Parallèlement à sa carrière sportive, les ventes de la Mini Cooper sous la forme développée par John Cooper ont écrit une success story sans pareille entre 1961 et 1971. Pendant cette période, le nom de Cooper est devenu synonyme de joie passionnée au volant de la Mini dans le monde entier. Le fait que c’est justement cette petite voiture qui a inspiré le double Champion du Monde de Formule 1 à construire des voitures de sport d’exception, a été une preuve convaincante des qualités de la Mini. L’expérience unique au volant qui a dès le début fasciné John Cooper à tel point qu’il l’a poussée à la perfection, a tout de suite enthousiasmé les adeptes de voitures sportives. 

De plus, les kits de préparation John Cooper Works ont été très demandés pour les Mini de série dans les années qui ont suivi. Ces kits ont déjà permis à l’époque de souligner le naturel sportif de la Mini comme l’une de ses principales vertus et ce tant par le look que par la technique. Même si la Mini n’était plus sans concurrence sur les circuits de course, aucune autre voiture ne savait proposer plus de sportivité pour moins d’argent et plus de plaisir sur moins de place. Il était désormais généralement admis que le naturel sportif était pour la marque Mini bien plus qu’un facteur d’image. 

Mike Cooper poursuit le travail de son père sur la MINI . 

Les liens traditionnels existant entre Mini et John Cooper ont aussi été un facteur déterminant au moment de la réédition de la petite voiture. En 1999, BMW Group a invité le fils du créateur de l’entreprise, Mike Cooper, à apporter au projet MINI le savoir-faire de l’entreprise familiale entre-temps rebaptisée John Cooper Garages. Mike Cooper a repris le travail de son père avec autant de passion. Comme John Cooper en son temps, lui aussi a réfléchi bien avant le lancement commercial de la MINI en 2001 à une version plus puissante. Et il a rêvé dès lors à faire revenir la MINI sur les circuits de course. Pour réaliser ce rêve, il a commencé à organiser en Angleterre le John Cooper Challenge pour voitures de série à puissance augmentée – et les places disponibles sur la grille de départ ont été prises en un clin d’œil. 

Les kits de préparation séduisants proposés pour la MINI Cooper S et la MINI Cooper sous le label John Cooper Works sont également l’œuvre de Mike Cooper. Les modèles de série qui en sont dotés ne se démarquent pas seulement par des retouches optiques, mais surtout par la puissance accrue du moteur et le couple supérieur. Les kits de préparation transforment surtout la MINI Cooper S en une formidable voiture de sport qui n’a pas à craindre la comparaison avec des voitures de sport renommées. Le kit de préparation actuel pour la MINI Cooper S comprend un filtre à air sport, un silencieux sport et une gestion moteur modifiée et permet de porter la puissance à peu de frais à 141 kW (192 ch) tout en réalisant une différenciation optique et acoustique. 

Le père de Mike, John, n’a plus assisté à l’apparition de la MINI moderne sur le marché. Il est décédé à l’âge de 77 ans en l’an 2000. Le nom de John Cooper Garages a été maintenu. Il est aujourd’hui synonyme d’une entreprise de tradition, qui sait convaincre depuis trois générations par un extraordinaire savoir-faire et un niveau de qualité suprême dans la préparation automobile, et de personnalités remarquables ayant posé des jalons dans les sports mécaniques des décennies durant. 

3.2
Sur l’orbite idéale du succès : MINI et MINI Clubman, 
millésime 2009. 

Cool, tendance, sûre d’elle, avec une personnalité sans égale – voilà comment se présente la nouvelle MINI , millésime 2009, avec à ses côtés pour compléter la gamme, le MINI Clubman, dont les attraits sont aussi nombreux que variés. Ce nouveau modèle fait rimer les sensations typées MINI avec un look extraverti, un confort d’assise opulent à l’arrière, une exploitation flexible de l’espace et des portes d’un concept inédit. Les deux modèles affichent un caractère indépendant tout en séduisant par des qualités communes. Outre le style de grand prestige sans pareil dans le segment des petites voitures, la maniabilité ainsi que l’agilité typiques des voitures de la marque, l’efficacité exemplaire fait partie de ces qualités. Grâce à une panoplie de mesures réduisant la consommation et les émissions, la MINI et le MINI Clubman distillent une joie extraordinaire au volant tout en brillant par des valeurs de consommation et d’émission de CO2 extrêmement favorables. 

Quelques mois seulement après son lancement commercial, le MINI Clubman est déjà une grandeur fixe dans la gamme des modèles de la marque MINI . Son départ fulgurant témoigne de la fascination émanant de ce concept automobile décalé. Bien qu’inspiré des origines historiques, le développement du MINI Clubman a débouché sur un résultat absolument inédit. De par sa polyvalence, le MINI Clubman est une interprétation de concepts traditionnels du shooting break ou break de chasse, caractérisés par une ligne de toit fluide et élancée et un arrière vertical soulignant la sportivité autant que la fonctionnalité. Jusqu’aux montants centraux, le MINI Clubman correspond à sa sœur MINI dans la version respective, et la place au volant ne révèle pas non plus de différence. En revanche, la silhouette, la partie arrière, les places arrière et le coffre à bagages montrent bien que le MINI Clubman est une voiture de conception entièrement nouvelle. Dans la comparaison directe avec la MINI , elle affiche une carrosserie plus longue de 24 centimètres et un empattement allongé de 8 centimètres qui bénéficie entièrement à l’espace jambes accru sur les places arrière. 

Mais la nouvelle expérience MINI n’est parfaite qu’avec les portes innovantes. Le MINI Clubman est une cinq places pas comme les autres. Les portes conducteur et passager sont complétées par une porte supplémentaire sur le côté droit du véhicule et la Splitdoor à l’arrière, une porte à deux battants s’ouvrant l’un à droite l’autre à gauche. Appelée Clubdoor, la porte supplémentaire sur le côté droit, antagoniste, facilite l’accès aux places arrière du MINI Clubman. Avec la porte de coffre à deux battants, le MINI Clubman réinterprète un détail authentique de ses ancêtres classiques des années 1960 – la Morris Mini Traveller et l’Austin Mini Countryman. Le compartiment à bagages généreux du MINI Clubman (volume : 260 à 930 litres) peut être agrandi de manière modulable et grâce à la porte à deux battants, il se charge très facilement. 

Les moteurs : plaisir de conduire et efficacité doublés d’une variété fascinante. 

Le MINI Clubman s’est élancé avec trois motorisations différentes. Animé par un quatre cylindres de 1,6 litre avec turbocompresseur Twin Scroll, injection directe essence et une puissance de 128 kW (175 ch) délivrée à 5 500 tr/mn, le MINI Cooper S Clubman prend tout de suite la tête de la nouvelle série de modèles. Grâce à son quatre cylindres de 1,6 litre avec distribution entièrement variable débitant 88 kW (120 ch) à 6 000 tr/mn, le MINI Cooper Clubman garantit fougue joyeuse et sobriété convaincante. Le rôle du concentré de puissance particulièrement efficace est repris par le MINI Cooper D Clubman équipé d’un diesel de 1,6 litre fort de 80 kW (110 ch) à 4 000 tr/mn qui assure un punch éblouissant tout en brillant par une consommation de gazole extrêmement basse et un comportement exemplaire à l’émission. 

Toutes les motorisations sont le fruit des dernières avancées technologiques, résultant de la compétence et de l’excellence des motoristes de BMW Group. Les quatre cylindres modernes correspondent aux moteurs entraînant aussi les variantes de modèles respectives de la MINI . Aux côtés des MINI Cooper S, MINI Cooper et MINI Cooper D, la MINI One ouvre, quant à elle, un accès attractif à l’univers MINI . Son quatre cylindres de 1,4 litre débite 70 kW (95 ch) à un régime de 6 000 tr/mn. 

Toutes les variantes de modèle de la MINI et du MINI Clubman sont dotées en série de technologies tournées vers l’avenir, telles que la récupération de l’énergie libérée au freinage et la direction à assistance électromécanique EPAS (Electrical Power Assisted Steering) ainsi que la fonction d’arrêt et de redémarrage automatiques du moteur et l’indicateur de changement de rapport sur les modèles à boîte manuelle. Ce bouquet de mesures contribue à accroître encore l’efficacité élevée des quatre cylindres essence et diesel modernes. Par ailleurs, ces innovations ne restent pas sans effet positif sur l’agilité, la maniabilité et la précision de la MINI . Animée par le quatre cylindres diesel de 80 kW (110 ch), qui ne consomme que 3,9 litres aux 100 kilomètres selon le cycle de conduite européen et réduit ainsi ses émissions à une valeur inégalée dans cette catégorie de puissance, soit 104 grammes de CO2 par kilomètre seulement, la MINI Cooper D est, quant à elle, la championne absolue de l’efficacité. 

Accélérer égale plaisir à l’état pur, freiner égale production d’énergie pour le réseau de bord. 

Le système de récupération de l’énergie de freinage qui fait partie de la dotation standard de tous les modèles MINI , est le meilleur exemple de l’association ingénieuse entre plaisir accru au volant et baisse de la consommation. La gestion des flux d’énergie veille à convertir tout d’abord la puissance moteur en traction et à limiter la production de courant pour le réseau de bord aux phases pendant lesquelles la voiture continue sur sa lancée ou freine. Pour y parvenir, l’alternateur est automatiquement déconnecté lors des phases d’accélération. La puissance qu’il consomme sur les voitures conventionnelles est désormais disponible pour une accélération encore plus impétueuse. Pourtant, l’alimentation du réseau de bord est assurée à tous moments, car dès que la MINI passe dans une phase de décélération ou de freinage, l’alternateur entre à nouveau en action. 

La gestion intelligente des flux d’énergie surveille en permanence l’état de charge de la batterie. Des phases de régénération ciblées, une capacité de charge minimum définie et la mise en œuvre d’une nouvelle technologie de batterie AGM (Absorbent Glass Mat ou à nappe de verre absorbante) assurent la durée de vie maximale à la batterie. Le système de récupération de l’énergie dissipée au freinage permet de réduire la consommation et les émissions de la nouvelle MINI indépendamment du style de conduite adopté. 

Fonction d’arrêt et de redémarrage automatiques : fini le ralenti. 

Sur toutes les MINI et tous les MINI Clubman à boîte de vitesses manuelle, il n’y a quasiment plus de phases de ralenti. La fonction d’arrêt et de redémarrage automatiques du moteur veille en effet à ce que le moteur soit coupé automatiquement par exemple lorsque la voiture s’arrête à un carrefour et dès que le conducteur amène le levier de vitesses au point mort et lâche la pédale d’embrayage. Lorsqu’il réappuie sur la pédale d’embrayage, le moteur redémarre alors automatiquement et sans aucun délai. 

Cette fonction d’arrêt et de redémarrage automatiques du moteur permet d’exploiter le carburant bien plus efficacement surtout en circulation urbaine. A chaque arrêt, la consommation et les émissions peuvent ainsi être réduites à zéro et ceci de manière très simple. La fonction d’arrêt et de redémarrage automatiques est opérationnelle à chaque fois que le moteur est lancé. Le système entre en action dès que l’huile moteur a atteint la température de service requise. Dans certaines conditions, lorsque la sécurité ou le confort l’exigent, le moteur n’est pas coupé. Grâce à la surveillance permanente de l’état de fonctionnement du véhicule et des influences météorologiques, la gestion intelligente du système est en mesure de dépister les situations, dans lesquelles le fonctionnement continu du moteur présente un avantage. C’est le cas par exemple lorsque la batterie est fortement déchargée ou que les températures extérieures sont très élevées (supérieures à 30 °C) ou très basses (inférieures à 3 °C). Le moteur continuera aussi à tourner lors d’un petit arrêt lorsque la température dans l’habitacle n’a pas encore atteint la valeur présélectionnée pour la climatisation ou qu’une certaine puissance de chauffage est requise pour désembuer ou dégivrer le pare-brise. Le système sait par ailleurs différencier entre un petit arrêt et la fin du trajet : il ne relance pas le moteur en cas d’ouverture de la boucle de la ceinture de sécurité, de la porte côté conducteur ou du capot moteur après la coupure du moteur. De plus, le conducteur peut à tous moments désactiver le système en appuyant sur la touche dédiée. 

Indicateur de changement de rapport : toujours le bon rapport. 

Grâce à l’indicateur de changement de rapport (également de série), le conducteur d’une MINI à boîte manuelle est à chaque instant informé de la conduite la plus économique. La gestion moteur analyse constamment le régime, la situation de conduite et la position de l’accélérateur et se base sur ces données pour calculer le rapport le mieux adapté à la conduite la plus économique. Une flèche s’allumant sur le visuel du combiné d’instruments, en dessous de l’échelle du compte-tours, accompagnée d’un chiffre, indique à chaque instant le rapport idéal. L’indicateur de changement de rapport peut être activé et désactivé via l’ordinateur de bord. Le système tient par ailleurs compte du style de conduite momentané, en détectant par exemple les manœuvres d’accélération particulièrement fougueuses. 

MINI Cooper D : sobre, propre et fougueuse comme jamais auparavant. 

La nouvelle MINI Cooper D montre de manière plus impressionnante que jamais le potentiel énorme inhérent aux moteurs diesel modernes. Son quatre cylindres de 1,6 litre possède une injection directe selon le principe de la rampe commune ainsi qu’un turbocompresseur à géométrie variable de la turbine, qui veille dans toutes les plages de régimes à un débit de puissance optimal. La puissance de ce diesel en aluminium, et donc particulièrement léger, atteint 80 kW (110 ch), son couple maximal de 240 Newtons-mètres est disponible entre 1 750 et 2 000 tr/mn et à l’aide de la fonction overboost, il peut être porté à 260 Newtons-mètres pendant un bref moment. 

La MINI Cooper D fascine par son punch vigoureux et ses performances routières sportives : 9,9 secondes lui suffisent pour parcourir le zéro à 100 km/h et elle n’atteint sa vitesse maximale qu’à 195 km/h. Il est d’autant plus impressionnant de voir les valeurs de consommation et d’émission de la nouvelle MINI Cooper D : la consommation moyenne relevée selon le cycle de conduite européen s’élève à 3,9 litres aux 100 kilomètres ; tout comme les émissions de 104 grammes de CO2 par kilomètre, cette valeur fixe de nouvelles références. Jamais une MINI n’a été plus sobre et plus propre. Et aucune autre voiture n’offre une joie aussi grande au volant pour une consommation et des émissions d’un niveau comparable. Avec une autonomie maximale de 1 025 kilomètres, la MINI Cooper D se vante de plus d’une endurance remarquable. 

MINI Cooper S : débiter la puissance maximale tout en se montrant encore plus efficace. 

Le rapport entre joie au volant et sobriété, exemplaire, et pas seulement pour le segment des petites voitures, s’exprime aussi sur les autres motorisations. C’est la nouvelle MINI Cooper S qui atteint le plus haut niveau d’efficacité. Elle est animée par un quatre cylindres de 1,6 litre avec turbocompresseur du type Twin Scroll et injection directe essence. Ce moteur délivre 128 kW (175 ch) et mobilise un couple maximal de 240 Newtons-mètres dans une plage de régimes comprise entre 1 600 et 5 000 tr/mn ; grâce à une fonction overboost, il peut même être porté à 260 Newtons-mètres. La MINI Cooper S atteint une vitesse maximale de 225 km/h et abat le 0 à 100 km/h en 7,1 secondes. Sa consommation moyenne relevée conformément au cycle de conduite européen, soit 6,2 litres aux 100 kilomètres pour un rejet de CO2 de 149 grammes par kilomètre seulement, fournit une preuve éclatante de son efficacité. 

MINI Cooper : plaisir maximal, consommation minimale 

Le quatre cylindres atmosphérique animant la MINI Cooper puise une puissance de 88 kW (120 ch) dans une cylindrée de 1,6 litre. Son couple maximal de 160 Newtons-mètres est disponible à 4 250 tr/mn. La commande des soupapes d’admission déclinée de la technologie VALVETRONIC unique en son genre signée BMW Group, est entièrement variable. La levée des soupapes et leur durée d’ouverture sont pilotées en continu par la gestion électronique et adaptées à chaque instant à la puissance demandée par le conducteur. Cette distribution innovante n’assure pas seulement une réponse particulièrement spontanée du moteur et un grand velouté, mais aussi une consommation de carburant réduite et un comportement optimisé à l’échappement. Départ arrêté, la MINI Cooper s’élance en 9,1 secondes à 100 km/h et file à une vitesse maximale de 203 km/h. Ne consommant que 5,4 litres aux 100 kilomètres selon le cycle européen et ne rejetant que 129 grammes de CO2 par kilomètre, la MINI Cooper fixe les repères pour une joie au volant doublée d’efficacité. 

MINI One : la base d’un plaisir au volant durable. 

Modèle d’accès séduisant à la gamme, c’est avec une sobriété à toute épreuve que la MINI One incarne la fascination de la petite voiture de grand prestige unique en son genre. Son quatre cylindres de 1,4 litre présente les mêmes composants de haute technicité veillant déjà au débit de puissance et à l’efficacité remarquables du moteur de la MINI Cooper. Débitant une puissance de 70 kW (95 ch) et un couple maximal de 140 Newtons-mètres à 4 000 tr/mn, la MINI One atteint des performances routières sportives. Départ arrêté, il met 10,9 secondes pour passer à 100 km/h pour une vitesse maximale de 185 km/h. La consommation et les émissions se sont vues optimiser une nouvelle fois. Ainsi, la MINI One millésime 2008 se contente de 5,3 litres aux 100 kilomètres selon le cycle européen et ne rejette que 128 grammes de CO2 par kilomètre. 

MINI Clubman : trois motorisations pour un plaisir de conduire et une efficacité signés MINI . 

Le MINI Clubman ouvre de nouvelles possibilités – tout en affichant des qualités éprouvées. Avec sa maniabilité grisante, ses performances routières sportives et son efficacité exemplaire, lui aussi est une MINI typique. Les moteurs modernes tournant sous le capot moteur des MINI Cooper S Clubman, MINI Cooper Clubman et MINI Cooper D Clubman sont identiques à ceux des modèles MINI correspondants sur lesquels ils sont déjà les gages d’une joie énorme au volant. Les performances routières, la consommation et les émissions des trois variantes du MINI Clubman ne s’écartent donc que de peu des valeurs de pointe relevées sur les MINI . 

Le moteur turbocompressé de 128 kW (175 ch) catapulte le MINI Cooper S Clubman en 7,6 secondes seulement de l’arrêt à 100 km/h et lui confère une vitesse maximale de 224 km/h. Le MINI Cooper S Clubman ne se vante pas seulement de performances routières imposantes, mais aussi d’un rapport extrêmement favorable entre joie au volant et sobriété. Sa consommation s’établit en moyenne à 6,3 litres aux 100 kilomètres selon le cycle de conduite européen, correspondant à des émissions de CO2 de 150 grammes par kilomètre. 

La relation entre tempérament et consommation est tout aussi impressionnante sur le MINI Cooper Clubman. Fort de 88 kW (120 ch), son quatre cylindres atmosphérique lui permet de s’élancer en 9,8 secondes de zéro à 100 km/h et de filer à une vitesse maximale de 201 km/h. Consommant en moyenne 5,5 litres aux 100 kilomètres selon le cycle européen et rejetant 132 grammes de CO2 par kilomètre, le MINI Cooper Clubman fixe les références parmi les modèles à essence de sa catégorie. 

Le quatre cylindres turbodiesel de 80 kW (110 ch) équipant le MINI Cooper D Clubman s’avère être d’une efficacité extrême. Il permet à la voiture de parcourir le zéro à 100 km/h en 10,4 secondes pour une vitesse maximale de 193 km/h. Le MINI Cooper D Clubman marie son naturel agile avec une sobriété marquée. En effet, sa consommation moyenne selon le cycle européen s’établit à 4,1 litres aux 100 kilomètres seulement et ses émissions de CO2 ne sont que de 109 grammes par kilomètre. 

Sensations façons karting : typiques de la MINI et du MINI Clubman. 

Trait typique de la marque, la puissance est transmise aux roues avant sur la MINI comme sur le MINI Clubman. En dotation standard, toutes les variantes des deux modèles sont équipées d’une boîte mécanique à six rapports. Sur demande, une boîte automatique à six rapports est disponible pour toutes les MINI et tous les MINI Clubman. Grâce au train de roulement d’une technique raffinée bénéficiant d’un tarage sportif et aux freins mordants, le conducteur de la MINI et du MINI Clubman peut savourer en toute souveraineté et sécurité les sensations façon karting, marquées par la voie large, le centre de gravité abaissé et les porte-à-faux réduits. 

La direction à assistance électromécanique EPAS (Electrical Power Assisted Steering) fournit au conducteur un feed-back précis sur l’état de la route et la situation de conduite. La direction est directe et, donc, sportive, l’assistance est asservie à la vitesse. Par rapport à des systèmes conventionnels, la direction à assistance électromécanique se distingue de plus par son poids nettement réduit ainsi que par son fonctionnement économique parce que asservi aux besoins. En effet, le servomoteur électrique n’entre en action qu’à chaque fois qu’une assistance à la direction est nécessaire ou souhaitée par le conducteur. 

Un look original assorti d’un cachet personnel. 

Conduire une MINI , c’est bien plus que tout simplement se déplacer, c’est aussi et toujours exprimer son style personnel. Les nombreuses possibilités de personnaliser la MINI donnent à chacun une grande liberté pour mettre en avant sa touche personnelle. MINI offre à ses clients la liberté de personnaliser leur voiture en leur proposant un choix plus riche et plus raffiné que tout autre constructeur. La palette extraordinaire des teintes de carrosserie, couleurs intérieures, garnitures de sièges et harmonies intérieures constitue la base d’une configuration taillée sur mesure. Pour la MINI comme pour le MINI Clubman, il existe de plus une vaste gamme d’options séduisantes haut de gamme permettant d’amplifier encore le plaisir au volant et le confort. S’y ajoute la gamme des accessoires MINI d’origine. Elle comprend des composants racing classiques signés John Cooper Works, des détails axés sur le confort comme une interface iPod, une galerie en profilés d’aluminium anodisé à haute résistance et des phares additionnels, des accessoires pratiques au quotidien ou encore des éléments inhabituels, comme des décors de toit extravagants. 

Intégration complète de l’Apple iPhone. 

Outre les systèmes audio et de navigation haut de gamme, le régulateur de vitesse optionnel avec affichage numérique de la vitesse sur le tableau de bord contribue à accroître l’agrément de conduite à bord de la MINI et du MINI Clubman. Une connexion USB avec fonction bluetooth pour intégrer des sources audio externes est également disponible en option. Via le port USB, cette dernière permet d’intégrer facilement par exemple les supports audio compatibles USB ainsi que des baladeurs numériques comme l’iPod d’Apple dans le système de divertissement de la MINI . L’accès à la sélection de musique est très convivial et passe par les commandes du système audio embarqué qui offre différents critères de sélection, tels que l’interprète ou l’album. Via l’interface bluetooth, il est possible de connecter les téléphones mobiles sans câble. 

La MINI et le MINI Clubman peuvent aussi se doter d’une intégration complète de l’Apple iPhone dans le système de commande de la voiture. Elle permet une utilisation très conviviale des fonctions audio et téléphone du nouveau smartphone à bord de la voiture. A cet effet, une plate-forme commune a été développée pour les deux fonctionnalités. Le logiciel adapté en conséquence interrompt automatiquement le programme de musique émis par les haut-parleurs de la voiture dès qu’un appel téléphonique est enregistré pour le reprendre une fois que l’entretien téléphonique est terminé. Pour téléphoner, le système passe par les haut-parleurs et le microphone du dispositif mains libres. Une fois le téléphone raccroché, la musique reprend automatiquement. 

A bord de la MINI et du MINI Clubman, les fonctions activées du smartphone sont affichées soit sur le visuel de la radio soit – si présent – sur celui du système de navigation. Sur les voitures dotées d’un système de navigation, le MINI Joystick sur la console centrale permet de gérer très confortablement les fonctions audio et téléphone de l’iPhone d’Apple. Pour l’intégration complète des fonctions téléphoniques, la voiture doit être dotée du pré-équipement pour téléphones mobiles avec interface bluetooth, proposé dans la gamme des options MINI . Les fichiers de musique et les signaux pour gérer les fonctions audio sont transmis entre l’Apple iPhone et le système audio embarqué grâce à un adaptateur de câble pour l’interface USB-audio, l’adaptateur et l’interface étant disponibles chez MINI . Cette connexion permet aussi de recharger l’iPhone pendant le trajet. En proposant très tôt ces dispositifs conviviaux et techniquement évolués pour l’intégration des systèmes audio et de téléphonie mobile les plus récents, MINI prouve une fois de plus qu’elle occupe une position d’exception, celle d’une marque de grand prestige innovante et branchée. 

Sécurité à toute épreuve : cinq étoiles dans les crash-tests selon Euro NCAP. 

La MINI évolue aussi dans les plus hautes sphères dans le domaine de la sécurité. Ayant décroché avec la MINI Cooper cinq étoiles dans les crash-tests selon Euro NCAP, soit le meilleur résultat possible, MINI confirme de manière impressionnante la justesse du concept intégral élaboré pour protéger les occupants. C’est la conception d’ensemble du modèle compact, axée sur une sécurité passive élevée, qui est à la base de ce résultat exemplaire obtenu lors de ces essais exigeants. La structure de caisse robuste se distinguant par des voies de transmission des efforts et des zones de déformation clairement définis ainsi que la dotation standard incluant six coussins gonflables de sécurité, des ceintures de sécurité à trois points pour toutes les places, des fixations ISOFIX pour sièges enfants à l’arrière et une électronique sécuritaire centrale assurant la gestion des systèmes de retenue en fonction des besoins, traduisent très clairement la grande importance que les ingénieurs d’étude accordent à la protection des occupants lors du développement d’auto-mobiles conformément aux normes établies par BMW Group. 

Des vertus typiquement MINI : sympathie, agilité, sobriété, sécurité, fiabilité et maintien de la valeur. 

La qualité de la nouvelle MINI est régulièrement attestée par des experts indépendants. Cette voiture compte en effet parmi les véhicules les plus fiables de sa catégorie. Selon une enquête menée par l’ADAC (Allgemeiner Deutscher Automobilclub, Automobile Club d’Allemagne), la MINI est la voiture la plus résistante aux pannes de son segment parmi toutes les voitures actuellement construites et proposées en Allemagne. 

Grâce à sa qualité et à sa popularité, la MINI s’est par ailleurs hissée en tête d’un autre classement. « Auto Bild », la revue automobile au plus gros tirage en Europe, a en effet décerné à la MINI Cooper le titre de « Wertmeister 2008 » (Championne de l’Argus). Pour désigner le vainqueur, les experts automobiles calculent la valeur de revente probable qu’auront en 2011 les voitures neuves immatriculées en 2008. Parmi toutes les automobiles actuellement proposées en Allemagne, la MINI Cooper fait partie de celles qui se déprécient le moins selon ce mode de calcul. Quant à la MINI Cabrio, elle s’adjuge la deuxième marche du podium.

